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Résumé: Dans cet article nous tentons de montrer le rôle du cinéma dans 

la construction de l’enfant, en tant qu’individu social, au  même titre que 

les autres espaces et environnements de socialisation tels que la famille, 

l'école et les établissements d’accueil de la petite enfance (crèches, jardin 

d’enfants, etc.). Cette étude examinera, dans un premier temps, la variable 

sociale comme processus fondamental dans la formation et la 

consolidation de la personnalité de l'individu et dans son intégration dans 

la société environnante. Il revient sur l’importance du processus de 
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socialisation dans la transmission de valeurs, de normes et de codes 

permettant l’apprentissage des interactions sociales par l’enfant et 

l’accomplissement de son évolution d’un être biologique vers un individu 

social. La deuxième partie explore le rôle que joue le cinéma comme 

produit culturel, mais également comme espace de socialisation, dans le 

processus de formation de l’être social en devenir, par la construction et la 

transmission d’un imaginaire social collectif. 

Mots clés : Enfant, socialisation, cinéma, imaginaire social collectif. 

 كغيره كفضاء إجتماعي، كفرد الطفل بناء في السينما دور تبيان إلى المقال هذا يهدف ملخص:
 كالأسرة الاجتماعية التنشئة وبيئات فضاءات ببقية أسوة الأخرى  ةالإجتماعي الفضاءات من

 في أولاا  الدراسة هذه وستبحث(. الخ الأطفال، رياض الحضانات،) التعليمية والمؤسسات والمدرسة
 المجتمع في واندماجه الفرد شخصية وترسيخ تكوين في أساسية كعملية الاجتماعي المتغير
 التي والقواعد والأعراف القيم نقل في الاجتماعية التنشئة عملية أهمية إلى ويعود. به المحيط
. اجتماعي فرد إلى بيولوجي كائن من تطوره وتحقيق الاجتماعية التفاعلات بتعلم للطفل تسمح

ا ولكن ثقافي كمنتج السينما تلعبه الذي الدور الثاني الجزء ويستكشف  للتنشئة كمساحة أيضا
 الخيال ونقل بناء خلال من التكوين، طور في الاجتماعي الكائن تشكيل عملية في الاجتماعية،
 .الجماعي الاجتماعي

 الجماعي الاجتماعي الخيال السينما، الاجتماعية، التنشئة الطفل،: المفتاحية الكلمات

Introduction: 

La socialisation est l’un des processus les plus importants dans 

l’interaction sociale. Elle permet d’acquérir diverses formes de 

comportement et d’apprendre les normes et valeurs sociales tout au long 

des différentes étapes du développement de l’enfant, de la petite enfance à 

la jeunesse et  jusqu’à ce qu’il devienne membre actif dans son 

environnement familial et dans la société. 
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 La socialisation en tant que méthode implique de nombreuses institutions 

ayant une relation directe ou indirecte avec l’enfant. Cela commence par 

la famille, représentée par les relations entre l’enfant et ses parents, ainsi 

que par les différentes institutions de socialisation qui composent la 

société. Ces espaces influencent directement ou indirectement le 

comportement de l’enfant, soit par mimétisme, soit en essayant d’imiter 

les comportements à la lumière de la croissance que l’enfant connaît à ce 

stade. 

Le cinéma en tant que spectacle, mais également comme lieu de 

socialisation (la salle obscure) est l’une des expressions artistiques et 

culturelles, qui aurait le plus d’impact dans la formation de l’identité des 

individus contribuant à la construction sociale de leur personnalité. 

D’abord, la réception du film est plus accessible par un public juvénile ne 

maîtrisant pas encore la réception d’un texte écrit. L’image animée et 

l’environnement sonore participant à la magie du spectacle 

cinématographique génèrent une identification de l’enfant à la fiction, 

sans avoir acquis les outils de décodage de l’image. Ensuite, la dimension 

transnationale inhérente au cinéma permet à un public donné de s’ouvrir 

sur une diversité d’univers et de cultures par le biais de la circulation 

internationale du film. En raison de cette ouverture et du pouvoir de 

l’image animé (à la fois accessible tout en demeurant hermétique), elle 

contribue à la formation de la personnalité des individus directement ou à 

leur insu, notamment en ce qui concerne le développement de la pensée 

créative, les aptitudes à la vie sociale. Le film à la fois par l’image et par 

la trame narrative construit un imaginaire collectif véhiculant divers 

systèmes de valeurs et de codes sociaux (la construction de genre et de 

modèle social, les croyances et les coutumes, etc.). 

L’intégration de cet imaginaire(s) collectif(s) par les enfants influence 

fortement leur apprentissage des interactions sociales ainsi que la 

formation de leur personnalité. 

Bien que le cinéma puisse affecter positivement ou négativement la 

socialisation des enfants, il est important de souligner le rôle qu’il joue en 



169 
Journal of the International Academy of Psychological, Educational and orthophonie Sciences, V04, N02, 2024 

 

tant qu’espace de socialisation actif. Ce rôle est particulièrement 

significatif dans les sociétés qui disposent de salles de cinéma, de 

production filmique conséquente et qui attachent une grande importance à 

cette expression artistique, ainsi qu’à son potentiel éducatif. 

I. Des définitions et du cadre terminologique: 

1.Que signifie l'enfance? 

Ibrahim Bayoumi Marei souligne que l'enfance est le stade précoce de la 

vie humaine au cours duquel l'individu se trouve dans un état de 

dépendance manifeste vis-à-vis de son entourage, puisqu'il est la partie 

qui réagit aux processus d'interaction sociale qui l'entourent, et que le 

stade de l'enfance s'étend de la naissance à l'âge de quinze ans. 

Le Fonds des Nations unies pour l'enfance (UNICEF) l'a abordé dans sa 

Convention relative aux droits de l'enfant de 1989, dont l'article premier 

est libellé comme suit : Tout être humain qui n'a pas dépassé l'âge de dix-

huit ans, définissant ainsi le stade de l'enfance chronologiquement à 

séparer et à considérer comme un stade spécial et unique qui diffère des 

autres stades de l'âge (Warda Atrout : 2014, p. 330). 

L'enfance désigne également l'étape que traverse une personne de la 

naissance au début de la jeunesse et avant d'atteindre l'âge de quinze ans, 

qui est l'étape fondamentale de la construction de l'individu influencée par 

les facteurs héréditaires et structurels, qui nécessite une attention et des 

soins particuliers pour parvenir à son développement intégré et acquérir 

une personnalité normale. 

Robert Stahl souligne qu'il s'agit de : l'étape qui commence après le 

deuxième âge, c'est-à-dire après le stade du nourrisson et se poursuit 

jusqu'à l'âge de douze ans, et cette étape commence dès la naissance et se 

poursuit jusqu'à ce que le nourrisson atteigne l'âge de deux ans, lorsque 

les enfants commencent à apprendre une partie du vocabulaire et des 

symboles du langage (Saleh Said Daqibinah : 2019, p. 298). 

L'enfance est une étape d'âge que traverse un individu et c'est une étape 

essentielle qui a ses propres caractéristiques et spécificités en termes d'âge 

auquel elle commence, ainsi que les activités et les travaux que l'enfant 

peut faire en fonction de ses capacités et de son énergie, et c'est une étape 
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qui précède le processus de l'âge adulte dans lequel l'adulte est pleinement 

responsable et distingué. 

2.Que signifie la socialisation? 
La socialisation a été abordée par de nombreux chercheurs, en particulier 

dans le domaine de la psychologie sociale ou de la psychologie du 

développement de l'enfance et de l'adolescence, où les chercheurs ont 

donné plusieurs définitions de la socialisation pour tenter de définir le 

terme avec une certaine précision qui reste un élément impossible à 

atteindre compte tenu de la relativité des termes liés aux sciences 

humaines et sociales. 

Selon Parsons, il s'agit d'un processus qui repose sur l'endoctrinement, 

l'imitation et l'unification avec les modèles mentaux, émotionnels et 

moraux de l'enfant adulte et qu'il s'agit d'un processus d'intégration des 

éléments de la culture dans le modèle de la personnalité et d'un processus 

continu. (Tammam Jameel Khalaf Albawarid, 2022, p. 1025). 

La socialisation est désignée comme le processus d'intégration de 

l'individu dans la société au sein de divers groupes et de participation aux 

différentes activités de la société par l'absorption des éléments de la 

culture, des normes sociales et des valeurs sur la base desquelles se 

forment les traits de caractère socialement significatifs de l'individu. 

Certains affirment également que c'est « le processus de transformation de 

l'individu d'un organisme biologique en un individu social à travers les 

relations et l'interaction entre les individus, de sorte qu'il acquiert des 

comportements, des normes, des valeurs et des attitudes qui entrent dans 

la construction de sa personnalité pour faciliter son intégration dans la vie 

sociale, ce qui est un processus continu qui commence avec l'enfance, 

l'adolescence, l'âge adulte et se termine avec la vieillesse et comprend 

toutes les méthodes de développement qui jouent un rôle important dans 

la construction ou la perturbation de la personnalité de l'individu sous tous 

les aspects psychologiques et sociaux » (Mohammad Belkhir : 2018, p. 

03). 

Elle serait : « L'un des processus de formation, de changement et 

d'acquisition auxquels l'enfant est exposé au cours de son interaction avec 

les individus, les groupes et les institutions de la société à laquelle il 

appartient, le transformant d'un organisme biologique en un organisme 

social capable de s'adapter » (Mounira Mohammad Jawad Al-Samida'i, 

2017, p. 128). 

La socialisation est définie également comme le processus 

d'enseignement de valeurs par un individu à un groupe d'individus : le 
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processus de transmission de valeurs, de concepts et de la culture de la 

société dans laquelle il vit, ainsi que l'interaction entre l'individu et sa 

famille ou sa communauté, de sorte qu’il soit formé à remplir un 

ensemble de rôles qui déterminent le modèle de son comportement 

quotidien (Mounira Mohammad Jawad Al-Samida'i : 2017, p. 128). 

Il s'agit également d'un processus éducatif par lequel les traits 

fondamentaux de la personnalité de l'individu sont modelés le préparant 

aux rôles sociaux qu'il devrait occuper, afin qu'il soit capable d'assumer la 

responsabilité de son progrès et de la transmission de la culture aux 

nouveaux membres (Farhat Ahmad : 2014, p. 327). 

Par socialisation, nous entendons le processus de transmission 

générationnelle et la manière dont les enfants sont modelés dès leur plus 

jeune âge pour pouvoir vivre au sein d’une société et d’une culture 

données. La culture sociale englobant tout ce que les institutions sociales 

telles que la famille, l’école et la société inculquent aux enfants : système 

de valeurs, langue, religion, traditions, compétences et savoir.  

La socialisation implique plusieurs caractéristiques, que nous 

mentionnons ci-dessous : 

- La socialisation est un processus de formation sociale: elle transforme 

l'enfant d'un organisme biologique en un organisme social, possédant les 

qualités sociales et humaines qui font de lui un être socialement mature. 

- La socialisation est un processus de satisfaction des besoins : au début 

de sa vie, l'enfant est protégé par ses parents et, lorsqu'il grandit, il 

appartient à un groupe de compagnons qui le protègent davantage en 

dehors de la maison. Le besoin de sécurité est un besoin humain inné et la 

socialisation répond à ce besoin par le biais de ses institutions sociales, 

telles que l'école, la famille et la rue. 

- La socialisation est un processus continu : elle poursuit la transmission 

de la culture de génération en génération, car elle commence dès la 

naissance de l'enfant et se poursuit jusqu'à la vieillesse.  

- La socialisation est un processus d'acquisition de valeurs et de rôles : 

grâce au processus de socialisation, les enfants apprennent des rôles 

sociaux et des compétences qui les aident à s'adapter à leur 

environnement social et à satisfaire leurs besoins sociaux. 

- La socialisation est un processus complexe : Il interfère avec plusieurs 

éléments différents, allant de la nature de la personnalité humaine à 

l'environnement social et aux valeurs et modèles de comportement qu'il 

contient, en passant par la perception sociale de l'individu, sa composition 

biologique et génétique, la langue et son contenu idéologique, puis les 
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différentes institutions à travers lesquelles le processus de socialisation se 

déroule, tel que la famille, l'école, les lieux de cultes, la rue, les médias et 

autres, car chacune de ces institutions joue un rôle dans le processus de 

socialisation (Sid Ali Lakhal : 2004). 

Sur cette base, nous pouvons affirmer que la socialisation est un 

processus important, complexe et continu qui joue un rôle essentiel dans 

la formation de l'individu à travers les différentes étapes de sa vie et son 

intégration dans la société grâce à laquelle l'individu acquiert un ensemble 

de modèles de comportement au cours de sa vie. 

3.Qu'est-ce que le cinéma? 
Loin de nous la prétention de revenir sur la question ontologique du 

cinéma dans cet article. D’un point de vue historique, ce terme peut 

désigner l’espace de projection, un art du spectacle, un médium 

(argentique sur pellicule 24 images par secondes par opposition aux 

médiums vidéographiques et télévisuelles), un secteur économique 

(parfois régalien avec une industrie du film comme en Égypte, en Inde ou 

aux USA)  ou encore une invention technique. Il s’agit donc dans cette 

section de définir ce que nous entendons par cinéma dans l’étude du 

processus de socialisation de l’enfant. 

Le cinéma est examiné dans cet article comme un art de spectacle 

englobant à la fois l’espace matériel et le spectacle filmique comme objet 

culturel.  Par espace matériel, nous désignons, la salle obscure, un lieu de 

loisir, de socialisation et de réception des films. L’objet culturel renvoie 

aux spécificités de la création d’un film, sa dimension d’expression 

artistique, son langage propre (narration audiovisuelle), un médium 

d’enregistrement d’images en mouvement et un produit de consommation 

culturelle soumis à des impératifs économiques de production et de 

distribution sur une société donnée. 

L’histoire du cinéma des débuts avec les premières projections 

d’enregistrement « du réel » des frères lumières en 1895 et les premiers 

films de trucages de Georges Méliès a démontré de l’effet de réception du 

film par les spectateurs, agissant sur leurs affects. 

Depuis le début du siècle dernier, cette puissance qu’a l’image animée et 

le cinéma dans la transmission d’affects a été saisie par de nombreux 

régimes politiques entretenant l’idée du cinéma comme instrument majeur 

dans l’influence des populations. D’où la célèbre déclaration attribuée à 

Lénine en 1922 : « Vous devrez développer la production et en particulier 

impulser la diffusion du cinéma sain dans les masses à la ville et plus 

encore à la campagne... Vous devez toujours garder présent à l'esprit que 
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de tous les arts, c'est le cinéma qui est pour nous le plus important »
 1

 . 

Une déclaration suivie dans les faits par la mise en place d’une politique 

culturelle et cinématographique en ex-URSS, mais également dans tous 

les pays de l’ex-bloc communiste depuis les années 1920 et la promotion 

du secteur sous le contrôle (entendu également censure) de l’État. 

Toutefois et malgré les commissions de censure aux différentes phases de 

réalisation du film (depuis l’écriture jusqu’à la distribution) plusieurs 

œuvres antisoviétiques ou anticommunistes ont pu échapper au filet de la 

censure (Moritz : 1997 ; Denis : 2007) tel que le film d’animation de Jiri 

Trnka « La main » 1965. L’instrumentalisation de ce média n’est pas 

l’apanage du régime communiste. Toutes les parties impliquées durant la 

Seconde Guerre mondiale se sont emparées du rôle propagandiste du 

cinéma (Roffat, 2005, Bertin-Maghit : 2008). Les Studios Disney ont 

participé à l’effort de guerre en produisant des courts métrages 

d’animation antinazis (Shale, 1978). Le rôle didactique et « d’éveilleur de 

conscience » de ce média a été également relevé par les pays 

anciennement occupés par les empires coloniaux. The Third Cinema, un 

courant cinématographique initié d’abord en Amérique latine dans les 

années 1960/1970 s’opposant à la fois au cinéma américain de 

consommation et à l’auteurisme européen s’inscrit également, dans son 

expansion tricontinentale dans les pays fraichement indépendants 

d’Afrique et d’Asie dans un cinéma à portée idéologique dans un objectif 

de décolonisation des esprits et des sociétés. 

Cette instrumentalisation idéologique et politique de ce média pourrait 

s’expliquer par le paradoxe de l’accessibilité et l’hermétisme du discours 

filmique. Le récit filmique par son langage spécifique d’images en 

mouvement est accessible à un public large, non lettré (en déficit de 

maîtrise du texte écrit). Il est dans le même temps hermétique dans la 

mesure où il agit sur l’affect sur l’émotion et n’appelle pas directement le 

récepteur à un décodage du contenu. Les spectateurs sont plongés dans la 

magie du spectacle filmique (avec toute la ritualisation de réception des 

films dans les salles obscures) et pris dans le fil narratif de la fiction. Le 

public, et notamment celui juvénile, objet de notre étude devient ainsi le 

réceptacle d’un imaginaire collectif social construit par la fiction, à son 

insu. Au-delà même des différences socioculturelles entre le film et ses 

récepteurs, certains codes et valeurs, tels que la place de la femme dans la 

société (pour n’en citer que celui-ci), sont véhiculés indirectement par la 

                                                           
1 Sovietskoïé Kino [Le Cinéma soviétique]. n° 1-2, 1933, p. 10 
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fiction filmique participant ainsi à la construction du genre de ces adultes 

en devenir. 

Si nous pointons ce pouvoir qu’a le média filmique dans transmissions 

des valeurs et codes sociaux via ses supports de diffusion de plus en plus 

divers (cinéma, télévisuelle, digitale via Internet), ce n’est pas seulement 

pour attirer l’attention sur les aspects négatifs dans la construction sociale 

de l’enfant. Le film, tous genres confondus (fiction, documentaire en prise 

de vue réelle ou image par image) est également une source de 

connaissance, un support didactique d’apprentissage tout autant que les 

sources et supports écrits. 

Aussi et de par sa dimension transnationale, traversant les frontières 

géographiques (diffusion, co-productions, festivals et manifestations 

internationaux), le film permet une ouverture sur l’autre, sur le monde 

dans sa diversité et sa globalité et un échange interculturel. 

Nous analyserons ce pouvoir qu’a le film et le cinéma dans la 

construction de l’identité sociale chez l’enfant à travers quelques cas 

d’études. L’objectif est de relever l’intérêt d’inclure dans le champ 

scientifique d’études filmique. 

 

II. Le rôle du cinéma sur le processus de socialisation chez l’enfant 

Comme nous l’avons indiqué antérieurement, la socialisation est un 

processus fondamental dans l’intégration de l’individu à la société. Il 

permet à l’enfant, un adulte en devenir, de développer sa personnalité 

pour qu’il s’adapte aux changements qui affectent la société humaine 

environnante. Elle vise à  réguler le comportement de l'individu et à 

satisfaire ses besoins en phase avec les valeurs et les normes sociales et 

contribue à former des attitudes qui sont reconnues au sein de la société et 

la valeur d'un trait général afin que l'individu s’ajuster aux variables dans 

les différentes situations sociales auxquelles il est exposé dans sa vie 

quotidienne. En outre, la socialisation enseigne à l'individu les rôles 

sociaux. 

1.Le cinéma comme espace de socialisation 

Le cinéma, tout comme les autres espaces culturels (musées, 

bibliothèques, etc.), est également un lieu de socialisation imposant ses 

codes et ses règles (durant toute la projection : posture assise, interdiction 

de parler et de se mouvoir, sièges parfois numérotés, salle noire, etc.). 

Contrairement à la vision d’un film sur petit écran ou sur Smartphone, 
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une séance de projection dans une salle de cinéma permet de développer 

l’esprit collectif de l’enfant, à lui enseigne, par une activité de loisir, la 

différenciation des normes sociales. Elle lui apprend notamment à réguler 

et à ajuster son comportement en fonction de l’espace, d’un lieu donné. 

On ne regarde pas selon les mêmes conventions et avec les mêmes 

postures un film au cinéma, dans un ciné-club que chez soi sur petit écran. 

Tout comme on n’adopte pas les mêmes postures et comportements au 

théâtre, dans une bibliothèque ou au musée. Chaque espace adopte des 

normes à respecter selon le produit culturel « à consommer » allant 

parfois jusqu’à imposer un certain code vestimentaire (opéra, etc.).  

La construction sociale de l’enfant passe aussi par l’acquisition de 

comportements adaptés à chaque espace sur une même société et par 

l’apprentissage d’autorégulation. Le cinéma, comme les autres 

expressions artistiques et leurs espaces de « consommation », participe 

également à l’acquisition et enrichissement du capital symbolique et 

culturel de l’enfant. L’échange ou le débat (ciné-clubs) après la projection 

avec les adultes et les pairs lui permet d’accéder à la culture de l’image et 

lui donne des outils de lecture et de décodage du contenu filmique. Des 

outils de lectures qui sont très importants à intégrer par le jeune public 

pour comprendre les enjeux autres que ludiques et de divertissement du 

spectacle cinématographique. En effet et malgré une réglementation 

normée sur la catégorisation des films par tranches d’âge pour protéger 

les enfants de s’exposer à un contenu violent ou inadapté à leur âge, il 

subsiste des schémas et des stéréotypes sociaux dans les films et 

notamment les films d’animation.  

2.Le film comme construction d’un imaginaire social collectif  

L’animation est née en même temps que le cinéma en tant que forme de 

divertissement exclusivement pour adulte, avant de devenir rapidement 

associée au jeune public.  De ce fait, elle a été longtemps considérée par 

les critiques et universitaires comme une forme cinématographique de 

moindre importance et de moindre sérieux (inoffensif) que le cinéma de 

prise de vue réelle. Ce préjugé « inoffensif » « innocent », associé encore 

à ce genre de cinéma, a eu pour conséquences de négliger l’analyse des 

représentations qu’y circulent et qu’il véhicule. 

Cette analyse et étude sont d’autant plus urgentes quand l’animation 

s’adresse à un public juvénile, la génération d’adultes à venir. Les images/ 

discours concernant à titre d’exemple les rapports entre différents groupes 

sociaux, entre hommes et femmes ou les représentations du genre, 

véhiculées par l’animation télévisuelle ou filmique à très large diffusion, 
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telles que les productions des grands studios, façonnent un imaginaire 

social collectif. Ces images participent à la construction d’une identité 

sexuée chez les enfants d’une identification aliénée à leur culture, race ou 

classe. En transmettant des clichés ou des stéréotypes de genre ou de 

classe sociale et raciale à l’image, elle ne fait qu’appuyer et ancrer la 

transmission d’une culture de l’inégalité supposée biologique des sexes 

ou des groupes sociaux. 

a.Construction de l’identité sociale du genre 

En effet, les blanches neiges, cendrillons et autres personnages féminins 

disneyens donnent des représentations de la femme mettant l’accent sur 

l’apparence physique et des traits de caractère supposés « féminins » 

douceur, gentillesse et fragilités. Des personnages féminins passifs face à 

l’adversité, souvent représenté par des personnages féminins négatifs 

sorcières, femmes moins jeunes/laides, etc. qui ne s’épanouissent 

qu’après l’arrivée d’un prince charmant. L’hégémonie de la production 

disneyenne depuis 1945 sur les écrans de tous les continents, participe 

activement à la construction d’un imaginaire mondial, renforçant l’idée de 

la supériorité du masculin, et ce malgré l’évolution des représentations 

disneyenne de la femme, dans des productions plus récentes. Cette vision 

globalement masculiniste représentée dans les films et séries à destination 

d’un jeune public est d’autant plus subversive qu’elle perpétue la 

transmission des valeurs du patriarcat en reproduisant des stéréotypes de 

la femme. D’objet esthétique qui répond au « désir de voir » masculin, 

Hypersexualisé avec un rapport de voyeurisme, tel que Betty Boop, la 

pin-up des studios Fleischer série des années 1930. Qu’on retrouve encore 

aujourd’hui avec l’apparence girly des trois héroïnes de Totally spies 

(2001). Fans du shopping, les trois adolescentes deviennent des 

superhéroïnes en réussissant à faire échouer une attaque dans leur 

boutique préférée. Après chaque mission, les trois personnages reprennent 

leur activité préférée le shopping. Contrairement aux superhéros 

masculins, Superman et autres, qui eux sont prédestinées de naissance à 

sauver le monde, les femmes y viennent par un pur hasard et demeurent 

enfermées dans un habitus assigné par leur appartenance de genre. L’écart 

aux rôles prédéterminés par le sexe serait l’exception.  

Vulnérabilité et légèreté à entendre aussi futilité, un caractère, attribué 

souvent aux femmes, est d’autant plus marqué et exacerbé à l’image dans 

de récentes grosses productions. Le choix du "character design" des 

personnages féminins et masculins révèle un autre aspect de la 

construction des rapports de genre dans nos sociétés. Le design de corps 
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petit et/ou frêle de personnages féminins en comparaison avec les corps 

caricaturalement costaud et surdimensionné de leurs compères masculin 

est non sans rappeler l’avertissement de Bourdieu selon lequel, dans une 

société patriarcale, « La virilité éthique est indissociable de la 

virilité physique » (Bourdieu, 1998 : 25).  

b.Construction de l’identité classe sociale 

Outre la question du genre, la non-visibilité de certaines cinématographies 

sur les grands et petits écrans, notamment les « cinémas du sud » posent 

d’autres problématiques telles qu’une forme d’aliénation culturelle, une 

perception biaisée de soi et de son appartenance sociale, une 

catégorisation de classe sociale. Nous reprenons le témoignage d’une 

artiste visuelle kenyane : “I remember as a little girl it was very hard to 

find an animated film with people who looked like me or came from where 

I'm from as the main character. So I never imagined or even could fathom 

that an African could be the main character of an animated film”2. Nous 

retenons deux idées dans ce témoignage d’enfance. La première étant la 

perception d’une différenciation sociale basée sur la couleur de peau (la 

couleur noire est celle des personnages secondaires) et sur l’appartenance 

culturelle ou géographique (représentations minorisées dans les films). La 

deuxième idée est celle d’un besoin exprimé par l’artiste de pouvoir 

s’identifier culturellement à un contenu audiovisuel. 

Certes la dimension transnationale du cinéma permet une socialisation de 

l’enfant basée sur l’ouverture et sur la diversité de la culture. Toutefois, 

quand l’enfant est exposé à un seul imaginaire social dans lequel il ne s’y 

identifie pas ou encore il s’y reconnaît en tant qu’appartenant à un groupe 

social minorisé et subalterne la socialisation par le film poserait la 

problématique de ce que nous appelons l’aliénation culturelle. 

c.Du rôle didactique du cinéma 

Le cinéma a un rôle primordial et sérieux dans l'éducation des générations 

montantes dans la société moderne et contemporaine. Il est devenu un 

pont et un passage important dans l'éducation et la formation de l'enfant à 

travers la transmission des valeurs, des attitudes, des comportements et 

des cultures, et il est considéré comme un moyen important pour l'enfant 

de satisfaire ses besoins et ses désirs (Ladraa Naïma : 2017). Ce qui 

confirme son grand impact sur la vie de l'enfant en développant son 

imagination et sa créativité, devenant ainsi un outil important dans son 

éducation et influençant son psychisme positivement ou négativement ici. 

                                                           
2 Témoignage recueilli sur les réseaux sociaux 
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D’où la nécessité de l'intervention parentale, en faisant du cinéma un outil 

didactique, une source de savoir et un moyen de s’ouvrir au monde pour 

l'enfant. Force est de constater qu’au-delà de la cellule familiale, c’est à 

toute la société qu’incombe le rôle de réguler et de contrôler la 

consommation des films pour enfant et notamment le film animation. 

Conclusion:  
le cinéma joue un rôle important dans la socialisation de l'enfant par les 

aspects positifs qu'il offre, qui montrent son importance dans le processus 

d'interaction avec les autres, la formation de relations, la promotion des 

valeurs sociales, l'apprentissage de leur mise en pratique dans la vie de 

l'enfant, et l'élargissement de ses horizons dans son exposition à 

différentes cultures sociales qui lui permettent de comprendre le monde 

qui l'entoure et de développer ses compétences sociales. Cependant, il est 

important de noter que le cinéma a un impact sur la socialisation de 

l'enfant qui peut également être négatif sur la formation de se personnalité 

et de sa fonction sociale à travers des représentations stéréotypées 

véhiculées par le film. Par conséquent, il est très important de prendre au 

sérieux la dimension éducative du cinéma et notamment le film pour 

enfant et de déconstruire les clichés, cités plus haut, qui lui sont souvent 

associés « de pur divertissement », » inoffensif »  
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